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Avant-Propos


Les botanistes dénombrent entre 25.000 et 30.000 espèces d’orchidées réparties en 800 genres. Elles constituent la plus grande famille du monde végétal et ses membres se rencontrent sur l’ensemble des continents, exception faite de l’Antarctique. Si la plupart de ces plantes poussent dans les régions tropicales, on en dénombre aussi plusieurs milliers d’espèces dans les régions tempérées et pour sa part la France métropolitaine en accueille entre quatre-vingt et cent espèces, les spécialistes n’étant pas toujours d’accord sur ce sujet. Celles qui nous intéressent dans cet ouvrage, les phalaenopsis, sont d’origine tropicale et sont devenues les plantes fleuries les plus cultivées en Europe pour la décoration de nos intérieurs. C’est le botaniste germano-hollandais Carl Ludwig Blume qui les baptisa après qu’il en ait vu les fleurs pour la première fois ; dans la pénombre de la forêt tropicale il avait cru voir un envol de papillons. 


Les orchidées sont cultivées de façon assez confidentielle en Europe et aux Etats-Unis depuis la fin du XIXe siècle et l’essor de leur production débute réellement au début des années 1960 avec la maîtrise des techniques de multiplication par clonage ; les horticulteurs peuvent alors bénéficier de plantes homogènes plus faciles à cultiver. En Europe les premières cultures à bénéficier de ces méthodes sont celles des cymbidium, d’abord pour la production de fleurs coupées, puis, pour la production de plantes en pot. Suivent les orchidées regroupées sous le nom (impropre) de cambria{1}, cultivées uniquement pour la production de plantes en pot. Les cultures de phalaenopsis se développent plus tardivement, au début des années 1980, car si leur multiplication est facile par semis il a fallu attendre 20 années pour maîtriser leur multiplication par clonage. Depuis ces plantes se sont imposées par leur grâce, leur générosité et par leur simplicité de culture. Si vous n’en êtes pas convaincus, ces quelques pages peuvent faire de vous un expert et un fan inconditionnel de celle qui était présentée par les amateurs anglais du XIXe siècle comme la reine des orchidées. Je n’aborderai dans cet opuscule que les aspects pratiques permettant de cultiver et surtout de faire refleurir cette orchidée magique. Dans ce but, je ne parlerai pas (trop) de botanique, ne seront abordés dans ce domaine que les sujets qui ont une conséquence pratique pour la culture. On ne peut comprendre certain aspect des besoins de ces plantes qu’en expliquant comment elles poussent. A la fin de chaque partie importante, un chapitre conséquences pratiques tire les conclusions nécessaires pour une bonne culture.


 


 




PREMIÈRE PARTIE


Un peu de botanique (Juste un peu)
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Première reproduction d'un phalaenopsis par Rumphius-1741.
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ORIGINES



Les phalaenopsis hybrides que nous rencontrons depuis plusieurs années dans nos magasins sont des plantes originaires d’une large région du sud-est asiatique qui s’étend de part et d’autre de l’équateur. Leur aire de répartition naturelle couvre l’Assam, l’est de l’Himalaya, le Myanmar (Birmanie), le Viêtnam, les îles Andaman, la Malaisie, l’Indonésie, l’île de Bornéo, les îles Moluques, les Philippines, Taïwan, la Chine du sud, l’Inde, le Sri Lanka et le nord de l’Australie.


La distribution des espèces est très inégale mais la plupart des hybrides que nous connaissons habituellement sont des croisements de plantes originaires des îles Philippines que l’on rencontre entre le niveau de la mer et une altitude de 400 mètres, donc qui se développent à des températures moyennes comprises entre 18°C et 30°C.


Les espèces appartenant au genre phalaenopsis sont le plus souvent confinées à des régions limitées, quelquefois on ne les rencontre que sur une seule île. Quelques rares phalaenopsis font figures d’exceptions et possèdent des aires de répartition très étendues, comme le Phalaenopsis amabilis, plante à l’origine de la plupart des hybrides, que l’on retrouve sur l’île d’Amboine, à Java, à Bornéo, aux Célèbes, aux Philippines, en Nouvelle-Guinée et en Australie. Cette espèce habite des zones constamment humides alors que d’autres phalaenopsis peuvent se rencontrer dans des zones présentant une alternance de saisons sèches et de saisons humides (zone des moussons) ou dans des zones occasionnellement très fraîches (jusqu’à 0°C pour Phalaenopsis wilsonii mais c’est une exception).


L’écologie des phalaenopsis est en général mal connue. Il est par exemple difficile de savoir sur quelles espèces d’arbres ils se développent, et par quels insectes ils sont pollinisés ; les informations disponibles sont fragmentaires. Les plus anciennes nous sont fournies par Rumphius un marchand et un militaire hollandais du XVIIe siècle, surtout célèbre pour ses travaux en histoire naturelle : « Il croît sur des arbres gros et courts sur lesquels il grimpe en forme de corde et forme des touffes inextricables » écrit-il en parlant de Phalaenopsis amabilis. 


Bien que le feuillage des phalaenopsis soit quelque peu succulent, cela ne leur permet pas de résister à de très longues périodes de sécheresse. Ces plantes occupent souvent des niches écologiques qui leur permettent de supporter une certaine aridité avant les périodes de fortes précipitations : bordures de cours d’eau, zones humides, sites fréquemment inondés ou zones montagneuses brumeuses L’humidité atmosphérique moyenne peut y varier de 55 % à plus de 90 % et rester relativement basse, moins de 65 %, pendant plusieurs mois.
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Phalaenopsis épiphyte à Sarawak.


 


 




2



MODE DE VIE



Les phalaenopsis sont des plantes le plus souvent épiphytes, quelquefois lithophytes, plus rarement encore terrestres. Epiphytes, c’est-à-dire qu’elles vivent accrochées sur d’autres plantes, arbres ou arbustes, sans être pour autant des plantes parasites ; elles ne tirent directement aucune subsistance de ce support. Lithophytes, elles vivent accrochées sur des rochers. Terrestres, il n’y en a que peu d’espèces, elles vivent alors dans des sols pierreux ou sableux. Quel que soit leur mode de vie, leurs racines sont grossières et dépourvues de radicelles.


Ce sont des plantes à croissance monopodiale, cela signifie que leur développement principal est vertical et continu. Cependant des individus adultes bien développés peuvent produire des rejets axillaires mais de façon irrégulière. Les feuilles, peu nombreuses, se développent autour d’une tige centrale. Elles sont charnues, plus ou moins coriaces, ovales, et peuvent atteindre plus de 40 cm de long et plus de 10 cm de large, elles sont plus ou moins retombantes. 


 


Conséquences pratiques :


Les hybrides les plus cultivées et distribués chez les fleuristes et en jardinerie sont originaires de régions chaudes au climat régulier. Il faut donc garantir à nos plantes une température constante, ne descendant pas sous 15°C, et une humidité régulière.  Cependant ce dernier point doit être bien compris : il ne faut pas confondre arrosages et humidité atmosphérique. Une plante qui pousse en épiphyte dans la nature  a besoin de cette humidité régulière pour se développer, dans un intérieur, une plante en pot puise cette humidité dans le pot et n’a nul besoin de pulvérisations d’eau sur le feuillage, nous y reviendrons.
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